
5.16. Charles RAMOND : Spinoza contemporain. Philosophie, Éthique, Politique,
Paris, L’Harmattan, 496 p.

Cet ouvrage rassemble vingt-deux articles de l’auteur, soit profondément remaniés
depuis leur première publication, soit nouvellement écrits, et qui ont été ordonnés de
manière à retracer toute une trajectoire intellectuelle et singulièrement spinoziste par-
courue depuis 1998 – date de parution du précédent recueil. La visée est annoncée
dès l’Avant-propos : le « Spinoza contemporain » sera le Spinoza « qui inspire à dis-
tance une entreprise philosophique abordant aujourd’hui des questions inconnues à
l’âge classique en essayant d’en maintenir la radicalité » (p. 17). C’est à ce Spinoza
que s’intéresse l’A. depuis sa perspective qu’il qualifie lui-même de radicalement
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Enfin, l’A. nous propose en Conclusion un condensé de biographie intellectuelle,
revenant sur les principales thématiques ayant fait l’objet de ses critiques (disposi-
tions, reconnaissance, contrats et promesses, sentiment d’injustice, etc.) en montrant
à chaque fois en quoi ses positions philosophiques ont toujours « quelque chose de
Spinoza » et ont sans cesse tenté « d’être à la pointe extrême du contemporain, tout
en découvrant à chaque fois qu’elles regardent en arrière » (p. 427).
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